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Capsule vidéo sur le mot Bordée 

Activités pédagogiques 

Titre Me suis-tu? 

 

Objet de l’oral ciblé Le débit 

Intention de 

communication 

Adopter un débit adéquat dans plusieurs situations de la vie 

quotidienne 

Intentions 

pédagogiques  
• Définir et comprendre ce qu’est le débit 

• Saisir les répercussions du débit choisi dans une situation de 

communication sur la compréhension des propos 

• Pouvoir choisir de façon stratégique le débit adéquat à une 

situation de communication 

 

Matériel  Rétroprojecteur, connexion Internet 

Déroulement Production initiale 

• Après avoir visionné la capsule vidéo sur le mot bordée, analyser 

le débit utilisé par le narrateur en posant des questions comme :  

- S’exprime-t-il plutôt rapidement ou lentement?  

- Est-ce qu’il varie la vitesse de sa narration au cours de la 

vidéo? 

- Y a-t-il une phrase qui est dite de façon très rapide ou à 

l’inverse, très lentement? 

- Est-ce que l’on comprend bien tout ce qu’il dit? 

• Reprendre la vidéo en variant intentionnellement la vitesse1 : 

- Visionner un court passage en augmentant la vitesse 

à 1.5 et un deuxième passage en la ralentissant à 0.5.  

État des connaissances 

• Animer une discussion en grand groupe pour faire émerger les 

différences entre le visionnement de la vidéo en vitesse normale 

et celles en vitesse accélérée et ralentie : 

- Que peut-on remarquer? 

- Quelles sont les différences entre les trois vitesses 

(accélérée, normale et ralentie) sur la compréhension des 

propos du narrateur? 

• Analyser les effets d’un changement de vitesse sur la 

compréhension de ceux qui écoutent : 

- Est-ce plus facile, difficile, entrainant, dynamique, 

ennuyant, etc.? 

- Est-ce que l’on comprend bien les mots quand c’est très 

rapide? 

- Est-ce harmonieux et engageant quand les propos sont 

dits très lentement? 

• Faire émerger l’objet de l’oral qui est le débit en situation de 

communication 

 
1 Pour ce faire, il s’agit de sélectionner la vitesse de lecture dans les paramètres que l’on retrouve à gauche 
au bas de la vidéo si vous êtes sur telequebec.tv ou sur la plateforme Télé-Québec en classe, et à droite au 
bas de la vidéo si vous visionnez la capsule sur le site du TLFQ (tlfq.org) ou sur la chaîne YouTube du TLFQ. 
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• Définir le débit : le débit est la vitesse d’élocution à laquelle une 

personne s’exprime, parle, partage une information. 

• Mener une discussion pour faire prendre conscience de 

l’importance d’adopter un débit adapté à la situation de 

communication. 

• Revenir sur quelques séquences de la vidéo pour discuter avec 

les élèves : 

- Dans une capsule vidéo informative, en quoi est-ce 

judicieux de parler en adoptant un débit adéquat?  

- Dans quel contexte le fait de ralentir le débit ou 

l’augmenter pourrait être utile? 

- Etc. 

 

Atelier 1 : Décrire et commenter, c’est du sport! (analyse de 

séquences vidéo) 

Objectif : Définir les types de débit (lent, adéquat, rapide) 

• Sélectionner au préalable un extrait vidéo d’environ deux minutes 

d’un match de hockey et un deuxième d’un tournoi de golf. 

• Visionner les deux extraits vidéo en donnant l’intention d’écoute 

suivante : 

- Porter attention aux paroles des commentateurs sportifs dont 

le rôle est de décrire ces évènements sportifs. 

• Après l’écoute, discuter avec les élèves sur les différents débits 

adoptés par les commentateurs et des raisons qui font qu’ils sont 

si différents : un match de hockey est beaucoup plus rapide qu’une 

partie de golf. 

• Observer les pauses voire les silences nécessaires par les 

commentateurs sportifs du golf. 

• Faire prendre conscience aux élèves que selon les situations, nous 

optons parfois naturellement pour un débit différent : lent, adéquat 

(ou moyen) ou rapide. 

• En équipe de deux, demander aux élèves de réfléchir à quelques 

situations de la vie de tous les jours où l’on doit adopter différents 

débits. 

• Animer un retour en grand groupe pour partager ces exemples. 

 

Atelier 2 : Parle plus vite, parle moins vite! 

Objectif : S’exercer à recourir à différents débits en récitant des 

allitérations 

• Présenter et expliquer quelques éléments d’enseignement du débit 

comme l’importance des pauses, de l’articulation, de 

l’accélération, du ralentissement. 

• Revoir « l’ordonnance de l’intendant de la colonie émise 

en 1726 » relatée dans la capsule vidéo à 0 h 42 sec. 

• Faire observer la récurrence du son [b] (bordée, bestiaux, battre, 

balises) qui s’apparente à une allitération. 

• Définir ce qu’est une allitération : il s’agit de la « répétition d’une 

même consonne dans des mots qui se suivent, comme dans la 

phrase suivante : Ton thé t’a-t-il ôté ta toux » (tiré d’Antidote). 
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• Dresser une liste d’allitérations en consultant différents ouvrages 

ou Internet.  

• Choisir une allitération et la lire devant les élèves pour modeler 

différents débits. 

• En équipe de deux, les élèves choisissent une allitération de leur 

choix et la récitent avec le débit annoncé par l’enseignant et un 

élément d’enseignement à mettre en valeur (pauses, articulation, 

accélération, ralentissement). 

• Après l’exercice, relever les avantages et les inconvénients de 

chaque débit non seulement pour celui qui dit l’allitération, mais 

aussi pour celui qui l’entend, par exemple :  

Débit rapide : 

- Il est plus difficile de parler très vite sans bafouiller. 

- Celui à qui on s’adresse comprend plus difficilement ce qu’on 

veut lui dire si on parle trop vite. 

Débit lent : 

- Si on parle trop lentement, on perd le fil de ce qu’on veut dire. 

- Celui à qui on s’adresse peut perdre rapidement l’intérêt à 

écouter si on parle trop lentement. 

Retour en grand groupe 

• Retour en grand groupe sur les différents types de débit. 

• Faire émerger d’autres contextes de communication où il est 

avantageux d’adapter son débit, par exemple :  

- Si on veut expliquer quelque chose de nouveau à 

quelqu’un, il vaut mieux parler plus lentement. 

- Si on veut communiquer une information très importante 

pour la sécurité de quelqu’un, il vaut mieux transmettre 

cette information rapidement sans aucune hésitation. 

- Si on souhaite attirer l’attention de quelqu’un, parler de 

façon dynamique et en adoptant un débit moyen est une 

bonne stratégie.  

- Etc. 

• Encourager les élèves à identifier un point fort et un défi de 

façon personnelle. 

Note : L’enseignant peut refaire le même atelier, mais cette fois, à 

partir de virelangues.  

Adaptations possibles Pour faciliter le travail de tous les élèves et mettre en place un contexte 

propice à la réussite, il est possible de :  

• permettre à certains élèves d’observer un duo d’élèves au lieu d’y 

participer activement; 

• proposer à certains élèves de s’exercer de façon individuelle; 

• inviter à faire l’exercice, mais à partir de phrases simples et non 

d’allitérations;  

• etc.  
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